(e paycan et la rivire

Je veux me corriger, je veux changer de vie,
Me dicait un ami : dang de¢ liene honteux
Mon dme cect trop avilie ;

Jai cherché le plaicir, quidé par la folie,

Et mon coeur na trouvé que le remorde affreux.
Ceen ect fait, je renonce & lindigne maitresce
Que jadorai toujours cang jamaic lectimer ;
Tu connaic pour le jeu ma coupable faiblesce,
Eh bien ! Je vaic la réprimer ;

Je vaic me retirer du monde,

Et, calme décormais, libre de toue coucic,
Dang une retraite profonde,

Vivre pour la cagesse et pour mes ceuls amic.
Que de foic vous lavez promic !

Toujourc en vain, lui répondic-je.



Ca‘, 7aam/ commencez-voue ? - Dane huit Jours, carement.
- Pourquoi pac aujourdhui ? Ce long retard mafflige.
- 0Oh ./]e ne puic dang un moment

Bricer une ¢ forte chaine ;

Il me faut un prétexte : il viendra, jen réponds.
Caucant aingi, nous arrivons

Jucques cur lec borde de la Seine,

Et japergoic un paycan

Accic cur une large pierre

Regardant leau couler dun air impatient.

- Loumi, que faic-tu la 7 - Mongcieur, pour une affaire
Au village prochain je cuic contraint daller ;

Je ne voic point de pont pour pascer la riviére,

Et jattende que cette eau cecce enfin de couler.
Mon ami, vous voila, cet homme ect votre image ;
Vous perdez en projete lec plus beaux de voe jourc :

i vous voulez paccer, jetez-vous & la nage ;



Car cette eau coulera toujours.
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